
pompidou ' NO,U 
NE· SERONS P 
TES· FA 
Le pays basque n'a jamais 

rendu les armes. lzko et SN 
compagnons en témoignent. Leur 
'combat e donné au combat du 
peuple espagnol un sens nou­ 
veau. Pour la première fols de· 
puis la guerre clvile, le pays est 
secoué par le peuple en colère. 
'A Séville des manifestants ar­ 
'més de cocktalls Molotov ont 
atW<lué des autobus, à Barcelone 
blrricades et combats de rue, 
partout des écoles et des unlver­ 
sités en grève, Des cinéastes et 
des artistes proclament haute­ 
·ment leur désir d'en finir avec 
cette abomination qu'est le ré· 
gime fasciste. Dans tout le pays 
basque, les ouvriers en grève 
occupent les usines, l'état d'ex­ 
ception est décrété, à Burgos 
même Guardia Civil et forces de 
répression quadrillent la ville. 
Au tribunal les accusés sont en· 
chaînés, on leur interdit de se 
parler, d'entendre ce qui se dit. 
ls ont tous été torturés pendant 
l'instruction. lis sont menacés 
de la peine de mort. 

Mals plus fortes que toutes 
ces menaces, faisant comme un 
écho aux cris des luttes des peu­ 
pies espagnols et basques, les 
voix d'lzko et de ses camarades, 
crient très fort, perçant la nuit 
dont voutait les entourer leurs 
bourreaux: NOUS VAINCRONS! 
Parce que notre cause est juste, 
parce que la lutte du peuple 
basque p,;,ur soa émanclpafü>n, 
'son autonomie culturelle et son 
identité nationale, triomphera 

ll'des difficultés. 'Parce que le peu­ pie r.spagnol nous soutient. 

le lhéatre 
à Renault ~ ATOU Page 4 

Beaucoup de gens commencent 1 savoir que ce qu'ils font, ce à quoi 
ils /ont semblant de croire, /es joies médiocres du travail bien ieit, de 
la tt?ltl, rlP fa promenaclti fam1/iale en voiture le dimanche, - ça n'existe 
pas. - Du mofns, Ils s'en doutent. 

Mais t'espotr n'a pss été à la hauteur des remises en question. Nous 
avons beaucoup égratigné mais qu'avons nous fait surgir comme rapports 
nouveaux ? Aujourd'hui. une partie du gauchisme. qui vivait d'impatience 
quoffdlenne doute : et si on en avait pour dix ans ' (t si la traversée du 
désert avait commencé ? Car nous avons vécu dans le orovuotre, en 
attente de bouleversements : nous faisions tous comme s'il suffisait de 
IBzarciar l'édifice de la société bourgeoise pour que le reste vienne tout 
seul. Mais nous nous usons les poings contre le mur de la répression, 
nous savons aujourd'hui que nous avons beaucoup promis et peu tenu : 
d'où la rancœur des gens, des Français, leur indifférence face à la répres­ 
sion. Le 3' procès Gelsmer, la dixième édition de Nanterre - et partout 
on est heureux du coup fait à Foyer - marquent la nécessité de notre 
tournant. 

les • grosses têtes •, c'est pour 
ra bourgeoisie ; la bourgeoisie, c'est 
le cirque, et te spectacle, c'est la 
fête : on s'en donne à cœur Joie, 
on rit comme des fous sur les 
bourgeois, sur les patrons. On les 
regarde avec des regards d'ouvriers, 
on • les ridiculise, on les montre 
déjà dans des positions de faibles­ 
se ; comme ça, c'est déjà un peu 
leur écrasement. 
A la porte de l'usine, ça fait ter­ 

rible, ça saute aux yeux, on se sent 
bien, et tout le monde se rassem­ 
ble et discute, on rit et on se de­ 
mande pourquoi on rit. 

paroles 
célèbres 

C'était le premier privilège que nous voulions partager avec tous 
ceux qu, haissent cette société qui les opprime, pour que chacun puisse 
clamer. écrire ce qu'il a sur la patate et qu'on se rende compte qu'on est 
des milliers à penser les mêmes choses. C'est déjà un espoir, un encou­ 
ragement il se battre 

SI noua ne voulons pas que. lassés d'attendre, les plus vieux rega­ 
gnent fa soclétë, les plus jeunes organisent leur survie en marge, nous 
devons prendre à pleines mains cette société là, et swolr que proposer 
sur chaque aspect de le vie. Que ferons-nous de la télé ? Oue/le peut 
~tre la durée du travail? Quels rapports régiront l'école libérée? Com­ 
ment vivrons-nous ? Quelles communautés de vie organiserons-nous ? 

Page 7 
A la ftn de son cours de Droit 

de samedi matin à la fac de Nan, 
terTe, Jean foyer, ancien Garde des 
Sceaux. a eu cette parole historl, 
que : aux huit (8) étudhints venue 
assister à son cours, protégés par 
4 appariteurs, une centaine de vi­ 
giles et 1 200 flics. Il a décerné 
cette appréciation digne de l'antl, 
que : " VOUS AU MOINS, VOUS 
ETES DES BRAVES 1 • 

C'est le premier pas de la lutte 

C'était le projet essentiel de • Tout •. Voici le numéro 5 : ,JI est încon­ 
'1utable que cet aspect s'est clairement manifesté dans le Journal. De 
façon mdividuelle, beaucoup de gens nous ont écrit pour exprimer leurs 
e1r~rlences. aù Ils en sont Dans le numéro 4 un groupe a pris collecti­ 
vement en mam quatre leutll«: ·. .; :·! ~,., les immlqrés, mals c'est 
un peu t'srbr» qui coche la torr.: •;i ~ , ,ul'l i : s ltmlté et le Comité 
de rédaction n'a pes tut-même contrib.u; ,1 /,riser une ·,tfifude passive chez 
/P. lecteur; prlnclpetement en ontretm.; nt J';cfée que le journal marchait 
tout sl'fJ/. que les (irtirle:;: "' •,.,. e.iqu/ii·JS arrivaient tous seuls. Et certes 
f7 est possible. de lctrt: ,, , r ,.· •. ~ 'h,elques cooeins parisiens. mais 
alors Il est voue t1 !'ap_r . ~ .. ,. :! LI\ LONGUE, IL EST VOUE A 
NE .<;FRVIR A RIFN 

-llEIARD 
l'assassinat 

al 
Et fe t eu que lt> !Jmui,,. \,:vi' •• 

ne change rien à I altar,·F. .,: rcr :w,. ,., 
bor, V LR 

· »rnuuc., If: suppo1te en partie, 
c de la Révolutlo«, ça se passe 

Bien sûr ceci n·e~t pas encore sensible dans • Tout •, mais il faut 
que c'est une éventualltti qui se présente. 

4 et S) 

Pompidou tient ~el G~lzotl (Louis. 
Philippe rappelez-vous) et de Mal· 
raux. Il a bien compris qu;ol\ en..p 
tous assez d'être I isolés, p.ssez' 
d'une civilisation qui met tous lei) 
rapports entre, personnes tsous le 
signe de l'argen~ et de la concur­ 
rence, assez d'être se,41 dans des 
bagnoles, des compartiments, des 
HLM, face aux télés. ,ça va •telle­ 
ment mal qu'on ne pquf plus le 
cacher à personne : ça déshumanise 
si fort tout autour de nous qu'on 
en rajoute encore et encore sut le 
vernis d'une façade qui craque. 

j • 

Pompidou a Léonard I Cohen 1et Joan Baez sur ~ai plie d~ d~sques. 
Il comprend que tous, dévoyés, fac 
natiques du Pop, sont poussés par. 
ce grand et vieil instinct à'• s'agré: 
ger • (c'est le-style du président). 
Alors vive la confusion 1 

1 J ' 
A défaut de nouveaux gadgets 

idéologiques, même provlsolres., on 
cherche à retrou'ver la " nature ~ 
dans ce qu'il y a de plus sclérosé 
dans la société bourgeoise l on 
tentera d'y canaliser l'Irnmepse be­ 
soin de paternité, de comrnunlca­ 
tian et de responsabilité créatrice : 
pour ça, on va commencer par 
convaincre les gens qui ne redres­ 
salent pas d'eux mêmes la barre 
en octroyant quelques nouvelles 
primes à la dérpoqraphle active. 

LE RETOUR DE PETAIN 

Le vieux mot d'ordre pêtalniste : 
Travail, Famille, Patrie, reste le 
fond de la penséfl bourqeolse. La 
famille • est la I mle~x placée 'PQ~r 
résister aux ébranlements. parce 
qu'elle est fondée sur la natur~. sur 
ta loi de l'espëce.» (Pomplcfo(J).~ët 
Il n'y a pas que P;mjptclçiuf POl{r dé­ 
fendre ces JdéflS~ A • gauche»>, la 
CGT, l'Union dès lelnll)es fr~nçal­ 
ses, répondent au diséours 'prési­ 
dentiel : les familles françaises 
c'est nous (1). Voyez Muldworf, 
Idéologue du PCF en la matière, 
reprendre contact avec la • famille 
naturelle • (TOUT N° 2). Ils sont 
sans doute même plus sincères. 
Pompidou, l'homme des boîtes de 
nuit et des partouzes, se pose en 
défenseur de la famille. Plutôt drô­ 
le, non I Marchais fait plus vrai 
comme père de famille. 

Oui, on a solf~de 
(Suite page 2.J P de solidarité, comme 

On ne veut pas mettre I'oppros­ 
slon en commun, on veut mettre :3 
ltberté] ~a liberté de disposer de 
nos c9rps Jet de nos esprits, sans 
d~votien où reconnaissance obllça­ 
tolres,l on ne veut 'plus naître pro­ 
iprjété1 11rivées. 

uÂ fotJ oul on en veut. ôtro 
erif1~mbl~ lwssl. Votre famille sent 
le ,enfermé pour ceux qui n'ont 
pas les moyens de se payer des 
fenêtres' sur la vie ; elle en crève 
déJ,à, et ne résiste pas à l'édlflca­ 
tton de nouveaux rapports sociaux 
même · ,1embryonnalres, même au 
seln1de la société capitallste pour· 
rlssante. 

UNE-F~MILLE 
DE PLUSIEURS MILLIONS 

Vos familles s'écroulent, et com­ 
me dirait 'un grand barbu, • ne nous 
assusez pas1 de les avoir détruites, 
c'est vous-mëmee. c'est votre sys­ 
tème Jnçllvlélualiste fondé sur la 
concur"repbe et la propriété privée 
qui les a détruites. • 
1 - ' 

Vous avez besoin de millions de 
beaux bébés parce qu'une solide 
producttcn 'et une solide consom­ 
mation, ça vaut mieux que doux • tu 
('au~as •1'. (mais on laisse ça à 
l'ignotile Debr'é, la d6mographle). 
Vous n'y croyez plus, à la famillo, 
mals vous savez Gue ça peut et» 
core teni\ les gens · ' 

Une France de 100 millions de 
Fr.an1çal~. projet cher à De Gaulle. 
1100, mlllJoÎs à exploiter et à gruger 
ètans) 11, • consommation • . quel 
1/or;id dans, )e profit, et puis quelle 
solidlté.lEtça permettrait de moms 
vpii ,ces lpmentables !migrés. plus 

1) L'H.ùmanlté, 7-12·70: • Les fa. 
lles1 vivent » de bonne soupe et 
n de..&eau lanP.age • ... répond, en 

citant Molière, 1 Huma à Pompidou. 



'DUS 
ns tnsintensot - et bientôt le gauchisme officialisé s'en 

;pte aussi. lui qui a contribué à la confiscation de la parole 
'!.lrgeoisle - nous savons qu'on 11e peut faire apparaitre ce que 

1Jtlfenl les gens qu'en les aidant à s'exprimer et à s'organiser collecttve­ 
ut la bsse de leurs situations sociales réelles, et que de plus, les 
çr., )/:, 6/aborent ensemble par la critique et la contestation de 

ss s», toutes ces Idées commencent à entrer dans la vie. Sur ce point, 
ue de g§chis depuis Mal · combien de sociologues, d'architectes ... ont 

été terts pour s'être transformés en pseudo-ouvriers révolutionnaires, 
combi~ d'ouvriers ou d'immigrés déracinés pour s'être intégrés au 
troiskysm« au mt1me qualquafols au maoïsme. 

Tout ceci est très concret : dans ce numéro, il y a un dossier sur 
'Ecole, fait à partir d'une enquêt», d'un échange limité à quelques cama­ 

. Or do nombreux. Instituteurs, profs, lycéens nous lisent, nous 
tvent : paurquot ne pas se mettre en tas (et quand on est Isolé, 

• Tout » peut o,ganisar des rencontres) pour développer la critique de 
l'Ecole /x>urgeolse, de la hiérarchie qu'elle reproduit, des divisions qu'elle 
érige et commencer à réfléchir sur ce qu'on voudrait dans ce domaine, 
et pourquoi ne pas prendre sur ce point une feu/Ife du Journal en main ? 

D'ailieurs un groupe de techniciens. de chimistes ne nous a pas 
tendu pour commencer ce boulot: dans • Labocontestatlon •, lis font 

un procès édifiant du SAVOIR et de la SCIENCE bourgeoise. 
Ceci peut et doit se général/se,, chacun peut y prendre part: «Tout » 

aeut êtr« U'l des lieux de fusion pour changer, (inventer) la vie. Il faut 
pour qt,tJ la révolution soit enfin crédible pour les larges messes, qu'ap­ 
paraisse une force se posant les problèmes de /'ENSEMBLE de la société 
et de son remplacement. 

Ces Idées, elles sont déjs luttes, souvent: alors quand il y a une 
grève de mineurs et qu'on habite à 50 km, pourquoi ne pas y eller !« Tout » 
vous le remboursera). discuter, enquêter et peut-être soutenir la lutte ou 
aider à la popularlsation; et ce genre d'initiatives approvisionnera le 
Journal . 

EN RESUME QUE FAISONS-NOUS ? 
A PARIS, un certain nombre de commissions se mettent en place : 

Ecole. Commission culturelle· Luttes ouvrières. Pour s'informer, passer au 
tocet du Iournsi : 4, rue du Fer à Mou/ln, Perls-s: permanence tous les 
soirs de 16 h à 18 h. 

EN PROVINCE. certains groupes nous ont écrit, et ont pris collective­ 
ment en main la diffusion. C'est bien, mais c'est encore peu. Qu'ils aient 
en tête d'intervenir activement dans toutes les luttes qui les entourent, 
et qu'etns! ils alimentent le Journal. 

D'nltleurs, beaucoup de camarades ont des choses à dire : bilan des 
luttes même passées. expériences ... qu'ils s'y mettent! 

Dans différentes villes importantes, le Comité de Rédaction convo­ 
quera des assemblées générales analogues à celles qui se sont tenues 
à Paris. 

Dans d'autres villes, li mettra en contact des lecteurs entre eux, pour 
que ceux-ci se réunissent et étudient ensemble leurs possibilités poli­ 
tiques et pratiques d'interventions, de luttes, et de liaison avec • Tout •. 

Le Comité de Rédaction. 

AllEI JOUER 
AlllEURS! 

Pas de travail - pas de pain 
- pas de rallye. 

Le 29 novembre, la Journal le 
Midi " Libre » organise le Rallye 

· des Cévennes (automoblle). 
Les rallyes automobiles lm­ 

portants, c'est une compétition 
qui se fait par étapes dans le 
monde entier, tout le long de 
l'année entre les grandes mar­ 
ques da voitures, de pneus, de 
phares, etc. 

Quand on gagne, on se paye 
une grande page dans un quotl· 
dien du lendemain et on prend 
les commandes. Les Cévennes 
font chaque année partie de ce 
champ de foire mondial où del!I 
spécialistes virtuoses (les pilo­ 
tes) s'escriment sol-disant pour 
le sport. 
Mals les Cévennes, c'est sur­ 

tout des milliers de chômeurs, 
des usines qui ferment, des tas 
de gens paysans qui meurent à 
petit feu victimes de la colonl• 
satlon industrielle. 
Alors, cette année, les gens 

en colère avaient décidé que 
les bourgeois qui les affâment 
n'y viendraient pas régler leurs 
comptes entre eux en toute 
tranquillité. 
Après un manif à Ganges avec 

les chômeurs, les C.R.S. ont ra­ 
tonné, c'était la première fols 
qu'on les voyait cogner dans le 
coin. 
Alors on s'est attaqué au 

rallye avec toutes sortes de 
moyens : on ne compte plus les 
pneus qui crèvent, les barrages, 
les bouts de route soudain glis­ 
sants... et le rallye n'a pas 
passé, la montagne on connaît 
ça mieux qu'eux. 

Les Cévennes, c'était déjà un 
rallye difficile, maintenant ça 
fait des obstacles lnsurmonta­ 
hies: des hommes 1 
Bourgeois, allez jouer plus 

loln. 

HUSSEI.N. NE ·PASSERA. PAS 
En septembre, Hussein, le 

boucher d.'Amman, n'a pas 
réussi à écraser la Résistance 
palestinienne. Malgré I e s 
massacres sanglants, celle-ci 
a sauvegardé l'essentiel de 
ses forces et de son auto­ 
nomie pour pouvoir renforcer 
et élargir son ~:rnbat. i.e plan 
Rogers a tourné court. 

Aujourd'hui, Hussein et 
Dayan à Washington discutent 
avec Nixon de la reprise de la 
mission Jarring pou r la 
«paix». 

En même temps, Hussein 
multiplie I es provocations ' 
contre les feddayin et les 
combats reprennent en Jorda­ 
nie. 

Le 14 décembre, Hussein 
est à Paris, recherchant de 
nouveaux appuis, de nouvel­ 
les complicités. 

ÇA ;NE SE PASSERA PAS 
COfv1M,E ÇA 1 

ON NE VA PAS LE LAISSER· 
FAIRE! 

R. C. 

limitée dans l'espace et le temps. Je ne 
suis pas touché directement par la condi­ 
ditlon mls6rable des travallleurs lmm)­ 
grés, /e ne sais pas co qui se passe dans 
les usines Slmca ou Citroën, parce que loin 
des yeux loin du cœur. De même vous 
n'abordez que trb peu les problèmes des 
ruraux. C'est ainsi. Nous vivons en Isolés 
et c'est regrettable mals pas lrrémédlablo. 

En ce qui concerne l'action révolution­ 
naire Il me semble que des leçons doivent 
être tirées de mal 1968 ••. 

En 68, on a beaucoup discuté, trop sans 
doute, et certains ont tenté d'agir. On ne 
peut pas agir et penser à la fols. Pren.dre 
un coup de matraque sur la gueule est 
incompatible avec les Idées claires, c'est 
connu. En 89, les mecvont d'abord noirci 
les pagea de leurs cahiers de doléances, 
puis Ils ont pris la Bastille. Ils auraient 
peut-être pu faire l'inverse, Je n'en sais 
rien. Mals Il est évident qu'ils ne pou­ 
valent pas tout faire à la fols. Et c'est 
ds cette priorité donnée soit à la pensée, 
soit à l'action qu'il sst urgent de dis­ 
cuter. 
Combien de fols al-Je entendu ces mots : 

- Une société sans argent, c'est lmpos• 
slble I Comme si c'étaient les billets de 
banque qui labouraient le sol et faisaient 
tourner les Industries I Il faut démontrer 
des évidences, je le répète. Prendre dliux 
champs, poser sur l'un de1 tonnes de 
lingots et sur ! 'autre des travailleurs armés 
d'outils et attendre les moissons. Il faut 
tuer la magie du fric - et du pouvoir. 

Les flics ne peuvent être partout i la 
fols. En 68, Ils 'liaient Inquiétés par le Parla 
des étudiants et sa ceinture ouvrière. La 
province pouvait prendra d'assaut 1es pré­ 
fectures et les postes-clés du cantral11me 
étatique. 

La plupart des casernes peuvent devenir 
des arsenaux de la révolution en deux 
heures. J'ai étudié la question : tout le 
semblant d'activité de ces mervelllausau 
maisons ne repose que sur le zèle savam­ 
ment dosé des bidasses. 

100 objecteurs de conscience désorqa­ 
nisés, c'est une minorité étouffée ; 100 000 
jeunes appelés qui refusent, en même 
temps da se laisser encaserner, c'est une 
situation révolutionnaire. 

La grève, le désobéissance totale, l'im· 
mobilisma concerté, le silence absolu peu. 
vent être, assortis, des Instruments de 
tactique révolutionnaires Intéressants et ef­ 
ficaces. 
Mals voulons-nous vraiment, profondti­ 

ment sortir de la merde ? Sommes-nous 
capables d'abandonner nos Idées précon­ 
çues, nos étiquettes, nos misérables points 
de repèse : Marx a dit que ça d&Vjllt 
être comme ça, Mao dit autre chose, mpn 
cul prétend le contraire, etc. 
A quand les états-généraux des emmer­ 

dés de tout poil ? Noua ne sommes pas 
libres. Nous ne naissons pas libres et égaux 
en fait et c'est ce qui Importa. Nous 
devons nous libérer d'abord et libérer les 
autres après, par ce qua )'appelle l'éduca­ 
tion. 
Mals on ne peut pas éduquer efficace­ 

ment devant un concurrent auscl envahi•· 
sent que la télé da l'Etat, la pressa do 
l'Etat. Il faut se saisir da cas moyens 
d'éducation et les maitre au service de 
l'intelligence. Il faut que la. télé et les 
autres moyens de prendre la parole nous 
servent à démontrer les évidences citées 
plus haut. Mals pour cela Il faut d'abord 
prendre le pouvoir et le dl1aoudre ensuite 
Je 1 'lnt6riaur. 
Prendre le pouvoir pour mieux le détruire 

ne pas être fasciné par lui, na pas y pren.' 
dre goût, ne pas brandir de portraits géants, 
tuer le magie des mots et des choses qui 
nous oppriment. Et pour prendra le pouvoir, 
camarades, comment faire ? Je n'en sais 
rien. Il faut d'abord noua reconnaitre et 
nous organiser, fignoler notre organisation, 
ne rien laisser au hasard, sans faire da 
bruit, par en,dessous, sans faiblesse. 
N'oubllona pu ceci : un milltant etan­ 

destin est plus dangereux, plus efficace, 
plus tendu qu'un militant reconnu par te 
pouvoir comma un Interlocuteur valable. 
J'ai acheté (1) " Tout " dans un super, 

marché. 
C'a11 con, hein? 

lion caur•a•, camuades t 

Ceci est un e1<trait de « EN· 
QUETES », roman-phQto « popu­ 
lalre "· 
Les flics font croire au barbu 

(journaUste américain) que les 
maoïstes ont tué sa femme 
(pieux mensonges, utiles). La 
fille d'un député (ô DE GRAIL· 
LV 1) a été enlevée. Ce député 
s'appelle Panzanl, comme. les 
nouilles. Le Journaliste libérera 
la fllle ... 

UN ROMAN PHOTO ANTI-MAO 

D. M. (06} 

Contre 
la biffe 
S3lut. 

L'A.G. du 28 m'a fait prendre sonsclence 
des dlffieuités qu'on rencontrait. Dans cette 
A.G., le problème du service militaire n'a 
pa,s ét6 coulavé. Jo n'ai pas pris le parole, 
J'ai plutôt écouté. 
J'ai fait mes trois Jours on janvier, 

• apte au service •- Je ne voudrais pas le 
faire, ce service qui ne sert à rien, qu'à 
perdre -. temps, qu'il crever encore plus 
vHe. 

Aidons ceux qui vont bien tilt partir. [ ... J 
Organl..,.,..noua pour ne plu. faire ce ser­ 
vice mffltliro. Y'en a marre que des mecs 
tombent maladna, maigrissent, trichent, ce 
n'est ,,_ révolutlonnalre. Gardons notre 
santli pour balayer cette loi, en masse. 
A1do111 ceux qui sont dan• les casernes, 
q:,I su font c:lllar, à ne plus se lairo avoir. 
oettans,nous en rapport avec eux. Sabo­ 
""" les centres de recrutement. 
( ... } Bien litr, les étudiants ont des 

suui• mais bon sang tous los jeunes veu­ 
lent,lls faire leu, service ? Faisons parler 
..u, qui M talunt. O.sons lutter ensem­ 
bt.. En Amériq.ie. Il~ ont bien des centres 
cl,, rennlpnem911t contra le 1ervlce. Et en 
France ? 

At,,,Uils ~ Je 5ervice militaire révellfez. 
vv111 et ré.vefll.ons-nous. Y'en a marra, 

'Tp. 
e.,'"lmes n'acceptez pas la se,vlce. 

f~~O<JS do l'argent au Jaumal pour pu 
1111·,1 crève. 

Condamnés 
olitiques 

François Bident, engag6 volontaire - 
c11.q ans, le 1er juillet 1966, rejoint son 
CO"P3 d'llflectation, le 1er R.P.I.Ma (1er Ré­ 
gi$>eflt P111achuthrte d'lnhintorle de Mari­ 
ne), à Bayonne. Aprils neuf mols de cluse, 
h part à Pau où Il est breveté p.a.rachu­ 
Mte. Puis il est envoy6 à Saint-Maixent i 
!"E,l(.S.0.A. (Ecolo Nationale de SOU5• 
ofücier). Il conswto tn!s vite que l'école 

une, • usine • eens », uno "fabrique 
robots •, que lavage de cerveau et bout• 
, de cri11111 sont trè!! prisés par une 
ue d ·,nstructaura débila9. De ce fait, 
llie une perml11lon qu'il utillse et 
~µa d• l'école au bout àfJ deux 

,Js de stage. Réc:up6ré par lei flic• cinq 
:rs apres •t accus6 d'tlbsenu Illégale 

•1 de tauA et uuge de faux. Pula JI est 
moyé cl,, 1'41cole après avoir purgé un 
gis de prl•on. Il rejoint fa 1er R.P.1.Ma à 

,,. d'ou en favtl1r 1968, Il ut envOJé 
R.P.1.Ma à MadaQa$car. Au bout de 
,.. temp,. une dem~ de réslll• 
de ,contrat, qui s~dait à une prc­ 
faite en France, t!St refusé par le 
I, Les tantetlve,i de ri!forme ayant 

~ "ment t!chouéa,, il ~Ide da tenter 
le 1<><,t '*" le tout afin d'!tre renvoyé do 
i•.., • ...,,. • deux '*"'"""' absences 1llé· 

relus d'obelsu.nce, menaces de 
~cra un nfl)érfeur, Incitation à la 

Mr.!o, r6bellion ouverte vi1-à-vls do 
'1r~ "' IUCCèolent à un rythme aeee 
~•ri. Tout 1:.f"fil lui 'ta.ut encore six mols 
de ~,~,, Flneleffll!1tt "'"" 35 mol• d'ar 

,, la ~ e,t prononce... pou, le 
'f ""1vam : • Personnali1' lmmaturo11. 
·!sl>ltô. lnadaptai,llite MJClale, élément 
1,batwr aur le plan du Mn,ica. i1111dap- 
e • 20 9:"o à tftJe document.air• non un­ 

,. !Uforme dMinllin no 2. • 
t t •-que, que saul mon douter 
~ devant la C01nml11ion de r•· 
;c,it qu'il soit question de comm, •• 

paycl,\.;trlque. 
tete;., ., France, au mo,~ de mai 
étant rütf dans l°IQnorance dea evc, 

• "1111 196t, • Mal..~sca,, t1 
,Jq-.-,, rnol1 au cairn. •lin ci.. se 

•· t la ••• cl•li.. Pu,~ 11 déc,i:. 
le COfnbet de ,Ml t,.._ eontra 

d'esaa,,.. de lutter ~r 

la répression d'un gouvernement pourri. 
Au mois de mal 1970, Il insulte publique­ 

ment l'armée en le Plr&OJl!MI d011n adju­ 
dant recruteur, le tr,/tent de S.S .. de nazi, 
d'assassin, de nuisible, otc., déclarant que 
l'armée est juste bonne à envoyer les Jeu 
nes se faire tuer au Tchad. 

Passe en Correctionnelle le 25 novem­ 
bre, à Dôle, relaxé pour vice de forme, 
en attendant le plainte déposée par 
M. Dabr6, ministre des Armées. 
Il maintient ses paroles et continuera 

le lutte avec le peuple contre les hordes 
flicardes et militaires, suppôts et supports 
de l'économie bourgeoise. 
Nous, mllltents, condamnés politiques, 

sympathisants ne reconnaissons pas la com­ 
pétence de ces tribunaux d'exception dont 
tous les membres sont vendus â la bour­ 
geoisie et, de ce fait, complices de tous 
les crimes dont elle se rend coupable. 
lil faut que la lutte se poursuive dans les 
lycées, les facultés, les usines, les cam­ 
pagnes, dans tous les mllleux jusqu'à la 
victoire finale. Il faut abattre ce monde 
capitaliste qui, nous conduit à une mort 
certaine. fi faut intensifier la lutte. Lo 
jour est proche où nous chanterons tous 
ensemble notre victoire. L'avenir n'eppar• 
tient plus aux gros bourgeois bardés de 
lard et de fric. fi appartient désormais au 
peuple. 
Luttons, arrachons-les de leur piédestal. 
VIVE LE PEUPLE UNI POUR LA LIBERTE. 

VENDREDI 8 JANVIER A 21 H 
A LA MJ.C. NOVEL 
THEATRE DE COMBAT 

« BLACK POWER » 

Curetons! 
Camarades, 
Je viens de litre la numéro 3 de 

• Tout •... Bravo 1... Continuez L.. 
Il y a outre chose : Il y a les curés 1. .. 

les autres, les politicards on sait à quoi 
s'en tenir, le doctrine est simple : • Je 
vous emmerde, travaillez pour mol, votez et 
emplissez mes poches. c'est tout ce qu'on 
vous demande ... , les C.R.S. vous tapent 
dessus si pas d'accord vous êtes ! tout le 
monde sait il quoi s'en tenir 1. .. Mals les 
curés ... les bonnes sœurs !... Voilà les 
vrais fascistes 1.. et le papo alors 1... le 
grand Papoose 1... le grand enfant avec sa 
robe blanche qui prie pour vos amas à 
condition quo vous soyez • chrétiens • 1. 
Tiens oui • chrétiens • L.. Parce que 
ssns ça pas question !. . Oui Je sais CEl,que 
Je dis 1.. Savez-vous que dans les mal, 
sons de retrattu de vielllords privés catho­ 
llques. on fait une enquête pour connaître 
les convictions religieuses des pension­ 
naires 1 • Savez-vous que j'ai entendu une 
bonne sœur dire que • quand 10 reçois de, 
demandes qui viennent de Nanterre ou par 
là-bas Je refuse ... • • ... Saviez-vous que 
dans notre régime on a pas le droit de 
vieillir tranquille si on n'est pas de lo 
religion d'Etat ' .. Au Moyen Age on taxait 
d'hérétiques ceux qui n'allaient pas à lo 
messe ! . De nos Jours on les laisse vieil, 
llr chez eux parce qu'ils n·ont pas trouvé 
• le droit chemin t . • et quand un curé 
vient cha? vous croyoz-mof ce n'est pas 
pour vous apporter du réconfort. c'est 1J•l11r 
foire la quête • pour tes pauvres , . . . Quels 
pauvres?... mois les pauvres chrétiens 
ou préten l•,s tel~ pardi 1 

Jésus ne vivait pas avec les partlsana 
de l'Ordre religieux, i·i vivait avec les pau· 
vres, les prostituées et les crève-la-faim 1... 
Papoose lu/. vit avec les rois, les présl- ' 
dents, ies pharisiens et il fut l'ami d'Hit­ 
Ier 1 ... Il a prostitué ce qui aurait pu deve­ 
nir une des plus belles choses du monde, 
Il s'est vendu et a vendu Jésus pour en­ 
trer chez les princes 1. .. Papoose n'est pas 
du côté du peupla Il est du côté des pa­ 
trons et des files !. .. Il vient de clouer uno 
deuxième fols le christ sur sa croix et c'est 
en crachant sur chaque curé ou chaque 
bo9ne sœur que nous parviendrons à l'en 
faire descendre ... 

J. T. (Brest) 

Truc à tracts 
Tout le monda est assiégé de ces pros­ 

pectus qu'envoient les entreprises caplta­ 
listes pour faire leur publicité à domi­ 
cile. La plupart du temps ces prospectus 
comportent une réponse payée. 

Dans ce cas, quoi de plus simple que 
d'y mettre sa façon de penser. Chaque 
lettre ou carte ainsi retournée devient 
une contre-publicité dont la société paie les 
frais. 
Isolé, ce système ne rapporte rien et ne 

porte guère, mais étendu sur une vaste 
échelle, Il peut être une bonne arme révo­ 
lutionnalre. 
Révolutionnairement votre. 

Je iis Tout 
Je Ils • Tout • depuis deux ou trois nu­ 

méros seulement. et j'en suis très satis­ 
fait surtout de la puissance de l'information, 
on sent qu'elle vient du peuple, n'importe 
quel type comme vous et mol auraient pu 
écrire ces articles tellement le style est 
simple et direct. 
J'aimerai aussi avoir mon mot à dire au 

sujet de ! 'article • Kidnapping à Nan· 
terre ». 
la personne (sur la photo), en blanc 

et qui tient un couleur (de cuisine qu'on 
appelle émlnceur) est le chef de cuisine 
ou simple cuisinier du Restau. On au· 
rait photographié un Ille j I aurait eu une 
matraque, un gauchiste aurait eu un pavé 
ou simplement la • Cause du Peuple • à 
la main. Chacun son ustensile défensif ou 
offensif, sur ce, jo suis contre les bruta­ 
lités policières dont j'ai été victime. Et 
que toùt le monde le sache, à Thonon-les­ 
Bains, en Haute,Savole, Il y e un sale type 
q·1I est censeur à l'Ecole hôtelière et q~I 
fout tout simplement entre les mains des 
flics les types comme moi qui ont fait une 
fugue parce qu'ils en avaient marre d'être 
exploités par les hôteliers (autres grainas 
d'exploiteurs du peuple). Je n'ai pas à le 
cacher, j'étais commis da cuisine à Megève 
dans un hôtel, placé par ! 'école Je suis 
perti au bout du 20< tour et quand je suis 
revenu 1ulnze Jours après de chez • Royco • 
ou flics, comme on veut, on m'a donné 
170 F. J'ai été écœuré. Depuis, à cause d'un 
censeur, et d'avoir été compromis dans une 
histoire de fugue et de flics Je suis un 
pauvre con sans travail, qui n'a p4 terminer 
ses études d'hôtellerie et qu'on retrouvera 
un jour, , allongé •, quelque port. au Tchad 
ou ailleurs parce qu'il ne pouvait rien 
foire d'autre pour gagner sa croûte. En 
attendant le grand réveil, je suis prêt 
A participer à des actions de sabotage con­ 
tre cotte société pourrie qui s'écroule 

H. S 
(Saint-Martin-d'Hères) 

Ma femme et moi sommes inatits dans 
un petit village. Notre action ae cantonne, 
en accord avec 191 camarade, de ! 'Ecolo 
moderne du d6pnrtement, il una ection 11u· 
rom•nt "6da90glqu11, dllflcfle, a1111i11.nt1 , 

Presse révolu.tiôhnaire 11 

A Bas l'exclusivisme entre journaux de la Nouvelle Presse rëvo­ 
lutionnaire 1 

Nous proposons : 
- de· mettre en commun des services (agence de presse à partir 
du P.1.M., services photos, "reportages» pas au sens de la presse 
bourgeoise bien sûr), et d'étudier en commun la distribution ; 
- de soutenir et d'organiser la campagne d'Hara-kiri Hebdo et de 
Charlie Hebdo contre la loi pourrie sur les publications destinées 
à l'enfance, loi qui .a permis de saisir Hara-kiri Hebdo ; 
- de commencer avec des journaux qui ont des projets assez 
proches du nôtre (L'idiot, Le Cri du Peupe, Vivre) ou plus spécia­ 
lisés que nous (Le Pop, Actuel, etc.) des discussions sur ce que 
c'est que la presse de masse révolutionnaire. 

Nous avons convoqué une première réunion sur ces problèmes 
avec les autres journaux et on espère bientôt la tenue d'une 
assemblée générale plus large avec l'idée de créer une association 
tlon des journaux révolutionnaires. 

Marcellin à Hara-Kiri: c'est pas à la politique. 
qu'on en veut, c'est au porno. 

dessin que Wollnskl avait fait en 66 en prévision du coup (dans Bizarre n° 42) 
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Ci-joint un versement de 25 F pour vingt-six parutions. 
0 C.C.P. à l'ordre de .. Tout ». 
D Mandat-lettre. 
D Chèque 9ancaire. 
D Soutien -so Fou plus. 


